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   Disponible :
 

  Control Freak


  Stephen est sûr de lui, inflexible et déterminé. Il contrôle chaque aspect de sa vie et refuse catégoriquement les imprévus.


Sauf que Charlie, rousse incendiaire au caractère de feu, est une tornade qui chamboule tout sur son passage !


Elle a du répondant, un corps à se damner, un humour incisif, et Stephen n’a jamais été aussi troublé.


Il refuse de s’engager, elle déteste les histoires d’un soir.


Qui cédera le premier ?
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   Disponible :
 

  Stepbrother & mojitos


  Calliopé est spécialiste des gaffes et des mauvaises décisions. La dernière en date ?


Boire beaucoup trop de mojitos en boîte pour oublier sa rupture, sauter sur un inconnu aussi sexy que sensuel en complimentant ses fesses… et coucher avec lui avant de s’enfuir comme une voleuse.


Cela aurait pu rester une soirée sans conséquences dont elle aurait ri avec sa meilleure amie par la suite. Sauf qu’elle retrouve cet inconnu assis sur le canapé de sa mère !


Alors Calliopé se rend compte qu’elle a couché avec Darren, le fils de l’ex-compagnon de sa mère, qu’elle n’avait pas vu depuis dix ans ! Son ancien demi-frère !


Il est arrogant, sûr de lui, déterminé à la séduire… et Calliopé a beau vouloir résister, ce n’est pas gagné !
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   Disponible :
 

  Not for You


  Andréas revient à Paris pour le mariage de son frère. Après cinq ans de voyages et de missions humanitaires, son arrivée en France est compliquée : il a changé, il est confronté à des souvenirs difficiles, les liens avec sa famille se sont distendus…


Et pour couronner le tout, le passé lui explose particulièrement à la figure lorsqu’il rencontre la fiancée de son frère : Faustine. Leur amie d’enfance. Son premier amour. La plus belle nuit de sa vie en Argentine. Et la pire trahison.


Il lui en veut, elle le hait, et pourtant la passion et le désir n’ont jamais été aussi puissants.


Ils ont toutes les raisons de ne pas craquer… mais ce n’est jamais aussi simple.
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   Disponible :
 

  Un enfoiré… mais un coup de folie !


  La première fois que Jodie rencontre Harry, elle le surprend en pleine partie de jambes en l’air pendant une réception.


Il est canon, il a les plus belles fesses qu’elle ait jamais vues… et il est aussi arrogant que hautain !


Pour leur deuxième rencontre, il vient la convaincre de ne pas organiser le remariage de sa belle-mère avec son meilleur ami.


Sauf que Jodie a absolument besoin de ce contrat pour maintenir sa boîte d’événementiel à flot.


Et peu importe s’il a un sourire incroyable, un corps à se damner et un regard brûlant : Jodie ne cédera pas !


Enfin… c’est ce qu’elle veut croire.
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   Disponible :
 

  Inflamed


  Brody est sûr de lui, séducteur, artiste et amoureux de la « vraie » musique. Les stars à midinettes, très peu pour lui !


River est grande gueule, arrogante, et c’est la chouchoute du hit-parade et du public. Seulement, elle fait la une des journaux pour ses frasques, moins pour ses succès.


Alors quand son producteur embauche Brody pour relancer sa carrière et son image, River voit rouge.


Ils sont censés jouer le couple passionnel pour les journalistes et les paparazzis, alors qu’ils se détestent et s’engueulent à chaque occasion !


Jamais la réalité ne rattrapera la fiction ! Pas vrai ?
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		– Meri, bouge ton joli cul, on va être en retard !

		– J’arrive !

		– Mais tu fais quoi ?

		Je grogne. Je déteste qu’elle m’appelle Meri. « Meri », c’est parce que je ressemble comme une sœur à Merida, l’héroïne de Rebelle. Je suis l’incarnation vivante d’un personnage de Disney et ça me gonfle. Ce qui n’arrange pas mon humeur, déjà passablement mise à mal par une nuit beaucoup trop courte. Je me suis couchée tard, bien trop tard. Si la marmotte que je suis n’a pas au moins huit heures de sommeil, elle n’est bonne à rien. Je suis à quarante pour cent de mes capacités et je me traîne lamentablement derrière Mélanie, ma meilleure amie.

		– Je te signale que c’est ta faute si je suis une vraie larve, je lui balance.

		– Je ne t’ai pas forcée à boire comme un trou.

		– Et alors, je devais faire quoi ? je l’interroge tandis que je la rattrape. Te regarder fourrer ta langue dans la bouche de ton mec d’un soir ?

		– T’avais qu’à t’en trouver un. Je te rappelle que mon mec d’un soir avait un pote, et que ce dernier n’attendait que ça.

		– Tu rigoles ? Ce type ne ressemblait à rien. Il me bouffait des yeux comme si j’étais un sandwich appétissant. Je le revois passer sa langue sur ses lèvres violacées. Beurk ! J’en ai encore des frissons.

		– T’es difficile.

		– Absolument pas ! Ce mec n’avait rien pour lui, et encore moins pour moi.

		– Tu ne trouveras jamais ton prince charmant si tu t’arrêtes à des détails, continue-t-elle en avançant d’un pas martial.

		– Des détails ? Tu te fous de moi ? Parce qu’il faudrait que je me tape tout ce qui bouge pour trouver l’homme de ma vie ? T’es sérieuse ?

		– T’es trop sélective.

		– Mais n’importe quoi ! Et le type de la semaine dernière ? Et celui de la semaine d’avant ?

		– C’est bien ça, le problème.

		– Mais quoi, encore ?

		– Tu changes trop vite.

		– Et toi, non ?

		– Non, moi, je sors d’une histoire qui a duré plusieurs mois, alors j’ai du retard à rattraper.

		De toute manière, je n’aurai jamais le dernier mot. Mel vient de se faire larguer. Je devrais la plaindre, mais je n’y arrive pas. Je n’ai jamais vu une nana tomber amoureuse aussi souvent. Ma meilleure amie est une incorrigible romantique qui voit un potentiel prince charmant dans chaque mec qui croise sa route. Si j’avais eu dix euros chaque fois que je l’ai entendue dire : « Celui-là, c’est le bon », je serais riche et je me la coulerais douce sur une île, sans rien faire, à boire des cocktails toute la journée, éventée par un beau gosse ou plusieurs. Parce qu’en matière de mecs, nous sommes très différentes.

		Si je sais que, statistiquement, j’aurai sûrement la possibilité de rencontrer, un jour, un mec avec qui je ferai un plus long bout de chemin qu’avec les autres – un mec avec qui je pourrais envisager de me caser et d’avoir des enfants –, je ne cours pas non plus après. J’ai le temps. J’ai 24 ans et je viens d’obtenir le boulot de mes rêves. Je ne vais pas m’encombrer d’un petit ami qui m’attendra à la maison le soir et qui finira par poser ses valises et me considérer comme une bonniche ou une mère de substitution.

		Définitivement non. Je mène ma vie comme je l’entends. Je m’amuse, je me concentre sur mon boulot, je choisis les mecs avec qui je ne fais que baiser et pour une seule nuit. Je sais que le prince charmant n’existe pas, alors pourquoi perdre mon temps à le chercher ? La vie est bien trop courte pour courir après une chimère.

		Je rejoins Mel devant une vitrine sombre sur laquelle une enseigne annonce en lettres noires sur fond blanc : « Ombres ».

		– On y est, déclare-t-elle d’un air satisfait.

		Je déteste le petit sourire victorieux accroché à ses lèvres. Cette garce jubile. Si nous sommes devant la vitrine de ce studio de tatouages, c’est que j’ai perdu un pari. Un pari lancé un soir de fête alors que j’avais quatre grammes dans chaque bras, et encore plus dans chaque jambe. Un pari complètement stupide. Nous venions de sortir de boîte et Mel m’a certifié que je ne serais pas capable de rentrer chez moi en Vélib’. J’ai trouvé ça tellement bête que je me suis moquée d’elle, arguant que, si elle n’avait rien de plus compliqué à me faire faire, je la plaignais. C’est moi que j’aurais dû plaindre, parce que j’étais plus alcoolisée que je ne le croyais. En tout cas, beaucoup trop pour tenir en équilibre sur un engin à deux roues même pas motorisé. Qui a dit que, faire du vélo, ça ne s’oublie pas ? Ce soir-là, j’ai vraiment tout perdu. Je me suis retrouvée dans l’impossibilité de synchroniser mes pieds qui pédalaient, mes mains qui tenaient le guidon, tentant de maintenir le cap, et mes yeux incapables de se fixer sur le point à atteindre. Alors que Mel se débrouillait plutôt pas mal, je n’ai pas fait cent mètres. Il y avait un virage en descente. Mes doigts n’ont jamais trouvé le frein. J’ai oublié de tourner le guidon et je me suis vautrée en beauté. J’ai hurlé, très fort, et mon vélo et moi avons fini dans un tas de poubelles. J’ai donc perdu et hérité d’un tatouage.

		Le motif ? C’est une surprise, puisque nous devons toutes les deux arborer le même. Où ? Là aussi, c’est une surprise. Pas à un endroit trop voyant à cause du boulot, mais je n’en sais pas plus.

		– Je suis trop contente qu’on fasse ça toutes les deux.

		– Mouais, comme si j’avais le choix, je ronchonne.

		– Fallait pas parier.

		– Tu savais pertinemment que je n’étais pas en état de monter sur un vélo.

		– Oui, peut-être, mais au moins, j’ai eu ce que je voulais depuis longtemps.

		– Te faire marquer comme du bétail ?

		– Non. Un signe commun pour qu’on se reconnaisse.

		– Pourquoi ? Tu comptes changer de visage ?

		Elle me regarde quelques secondes pour tenter de comprendre, puis elle pige enfin.

		– T’es qu’une crétine. C’est pas ce que je voulais dire. Bon sang, Meri, je te jure que tu peux être obtuse quand tu t’y mets ! Tu sais que je suis fille unique, alors que j’ai toujours rêvé d’avoir une sœur, et tu es arrivée dans ma vie.

		Elle devrait plutôt dire que j’ai déboulé dans sa vie. Et, pour être plus précise, que je lui suis littéralement tombée dessus. Nous avions 14 ans et étions en troisième. Le plus beau mec du collège m’a invitée à une soirée chez l’un de ses potes. Il me plaisait, alors j’ai accepté. Ça a été aussi ma première grosse cuite. Au milieu de la nuit, je suis sortie pour prendre l’air et je me suis pris les pieds dans un tuyau d’arrosage. J’ai perdu l’équilibre. Mélanie était sur ma trajectoire, alors je l’ai percutée et entraînée avec moi dans la piscine ! Nous nous sommes retrouvées complètement trempées et dégrisées. Après nous être dévisagées de longues secondes, nous avons fini par éclater de rire. Depuis ce soir-là, nous ne nous sommes plus quittées.

		Nous nous sommes découvert de nombreux points communs : la musique, le cinéma, mais surtout la littérature. Nous avons suivi le même cursus scolaire, puis universitaire. Et aujourd’hui, nous bossons dans la même boîte, une maison d’édition où nous pouvons faire ce qui nous éclate le plus : lire, découvrir de nouveaux talents et mettre en avant les œuvres auxquelles nous croyons. La seule différence, c’est que Mel bosse dans la branche romance tandis que je me consacre à la science-fiction et aux romans fantastiques, que j’affectionne tout particulièrement.

		– T’es prête ?

		– Si je réponds non, j’ai le droit de partir ?

		Mel éclate de rire et pousse la porte du salon.

		Nous sommes accueillies par du metal. Je ne connais pas le groupe, mais ça dépote. Je trouve ça pas mal, plein d’énergie, même si ce genre de truc à longueur de journée aurait de quoi me rendre dingue. D’ailleurs, la meuf qui nous interpelle depuis son comptoir a l’air d’en avoir beaucoup trop écouté. Elle a un look improbable. On dirait un petit rat de l’opéra maléfique qui sautille jusqu’à nous.

		– Bienvenue chez Ombres, mes bichettes. Je me présente : Pénélope. Mais vous pouvez m’appeler Penny, c’est moins long. Vous aviez rendez-vous ?

		Si je répondais non, on pourrait annuler et je rentrerais chez moi pour finir ma nuit et recharger mes batteries.

		– Oui, Mélanie Coulon et sa meilleure amie, Meri.

		– Putain, Mel, j’ai un prénom.

		– Camomille ! s’écrie cette dernière, hilare.

		– Non, sans blague, tu portes le nom d’une tisane ? s’étonne la danseuse démoniaque. Merde, mais ils pensaient à quoi, tes vieux ?

		Je fixe Mel pour bien lui faire comprendre que ce n’est vraiment pas le jour pour me gonfler. Je suis HS, absolument pas prête à me faire tatouer, alors si la gothique commence à s’amuser avec mon prénom, c’est clair, j’abandonne et je rentre.

		– Appelle-moi Camille ou Came, et oublie le reste si tu ne veux pas que je me casse.

		– Houla… T’es toujours aussi tendue du slip ? s’amuse la digne fille de Dark Vador.

		– Oh oui ! Et là, elle est même pas à la moitié de ses capacités.

		OK, la coupe est pleine. Je fais demi-tour et je m’apprête à sortir de ce piège à la con quand une main d’homme vient bloquer la porte pour m’empêcher de l’ouvrir et de fuir.

		– Et elle va où, comme ça ?

		Encore un truc qui me gonfle. Je déteste qu’on m’enquiquine avec mon prénom, mais c’est encore pire quand on emploie la troisième personne pour s’adresser à moi. « Et elle va où ? Et elle fait quoi ? Et elle a une langue, et elle comprend ce que je lui dis ? »

		– Elle a un prénom, je crache.

		– Waouh, et elle est pas commode !

		C’est clair, ce type me gonfle. Je le désigne à Mel, qui a beaucoup de mal à se retenir de sourire.

		– C’est qui, le p’tit marrant ? Il a bouffé un comique au petit déj ? je râle.

		– Oh non, là, il fait un effort, s’esclaffe Penny. Je te présente Thunder !

		Thunder ? Et moi qui me plaignais de mon prénom ! Ce mec s’appelle « Tonnerre », nom de Zeus ! Je lève les yeux sur le type qui me dépasse d’une bonne tête et, il n’y a pas à dire, je suis sidérée. Ce mec est une bombe atomique. Le genre de gars qui pourrait me faire mouiller ma petite culotte en quelques secondes. Il me paraît gigantesque. Il est très grand et fin, même si son tee-shirt laisse deviner un torse musclé. Je ne parle même pas de ses cuisses, que son jean dessine admirablement. Autre chose, il a la peau dorée et un visage qui me font dire qu’il est d’origine indienne. Pas de l’Inde, mais plutôt du style Apache ou Iroquois, pour les quelques tribus dont je connais le nom. Il sort tout droit d’un western avec ses longs cheveux noirs et lisses, qui coulent sur ses épaules et dans son dos. Je me répète, il est vraiment sidérant. Mais voilà, il est tatoué. Hilarant quand on sait que c’est exactement ce que je viens faire ici. Non, quand je dis « tatoué », c’est qu’il l’est vraiment beaucoup. Hormis son visage, toutes les parties de son corps que j’aperçois sont recouvertes d’encre, et je n’ose même pas imaginer ce que je ne vois pas.

		– Elle a buggé ? s’inquiète-t-il.

		– Ouais… Oh ! Meri, t’es avec nous ?

		– C’est moi qui lui fais cet effet-là ? demande encore Thunder.

		Il a un accent américain prononcé.

		– Meri ? Faut que tu reviennes sur terre !

		Mais qu’est-ce qu’elle me fait ? J’entends, je suis là, bon sang !

		– Arrête de brailler, je m’agace en me tournant vers Mel. Bon, on est là pour faire la causette ou pour se faire tatouer ?

		C’est gagné. Petite répartie « triple action » : la danseuse maléfique est retournée derrière son comptoir, j’ai vexé Mel, et le beau gosse semble plutôt amusé, même s’il n’en rajoute pas. Heureusement pour lui.

		– Vous me suivez ?

		– Où ça ? je demande.

		– Te faire tatouer, banane, lâche Mel, encore sous le coup de ma réplique cinglante.

		D’accord, elle est vraiment énervée et emboîte le pas à Thunder sans m’adresser un regard de plus. Super !

		Je suis le mouvement et entre dans une petite pièce blanche, carrelée jusqu’à un mètre du sol. Les murs sont recouverts de dessins en tous genres, des petits, des grands en couleur ou en noir et blanc. Ils sont de styles divers et représentent des dragons, des têtes de mort, des pin-up, des bateaux, pour ne citer que ceux-là. Une chose est certaine : les artistes qui les ont dessinés ont beaucoup de talent. Les murs sont également habillés d’étagères qui supportent différents produits et du matériel : de petites fioles aux bouchons multicolores que je suppose être de l’encre, des boîtes de compresses, des rouleaux de film transparent et d’autres choses que je n’identifie pas.

		En revanche, ce que j’identifie très bien, c’est que le grand brun a enfilé une paire de gants en caoutchouc et qu’il nous désigne deux fauteuils disposés l’un à côté de l’autre.

		Parce que c’est lui qui va nous tatouer ?
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		– Qu’est-ce qu’il y a encore ? s’agace Mel en plissant les yeux.

		Je déteste quand elle fait cette grimace. Ça veut clairement dire que quelque chose la contrarie, et ce quelque chose, c’est moi. Je sais aussi que ce n’est que la première étape et que, si je continue à la jouer en mode râleuse invétérée, elle va passer à l’étape suivante et vous ne voulez pas – comme moi – découvrir en quoi ça consiste. Vous le voulez ? D’accord. Alors, une fois que Mel se sera lassée de mon air bougon et de mes pleurnicheries, elle va me lancer de petites piques bien acérées. De petites choses très meurtrières qui vont s’enfoncer dans mon amour-propre et le blesser profondément, d’autant plus que cette attaque aura un témoin en la personne de Thunder le tatoueur. Je ne le connais pas, c’est clair, mais n’empêche que se faire laminer en règle devant lui n’est absolument pas à l’ordre du jour. Donc, après cette étape ô combien désagréable viendra la curée, et là, ce sera parti pour un mois de silence radio. C’est-à-dire plus de coups de fil à toute heure du jour et de la nuit, plus de SMS, un mutisme hostile quand elle me croisera dans les couloirs au boulot et plus un regard, ou alors celui du tueur psychopathe qu’elle sait très bien faire et qui glacerait le sang de Terminator lui-même. Vous me direz : ça me fera des vacances. Mais c’est aussi absolument inenvisageable. Mel est aussi importante que l’air que je respire. C’est ma frangine, à moi qui n’en ai jamais eu. C’est ma confidente, ma moitié. Elle ne m’a infligé la troisième étape qu’une seule fois depuis que nous nous connaissons, mais j’en ai tellement bavé que j’évite désormais de la pousser dans ses retranchements.

		Je m’assois donc dans le fauteuil voisin du sien et je me tais, laissant de côté mes interrogations et ma mauvaise humeur, et ne relevant même pas le fait que c’est Thunder qui va poser ses aiguilles sur moi et me faire affreusement souffrir.

		Je me tiens coite et j’attends. Mel, en dragueuse accomplie, use de tout son charme sur notre tatoueur.

		– Alors, t’es américain ? Tu viens de quel État ?

		– Du Maine.

		– Tu as des origines amérindiennes, non ? je l’interroge, refusant de laisser Mel s’amuser toute seule.

		– Mes ancêtres étaient abénaquis.

		Je le savais, je suis une vraie bête, ce que me confirme le regard admiratif de Thunder. En fait, le petit éclat que je vois dans ses yeux noirs ressemble plus à de la surprise qu’à de l’admiration. Mais, si je ne me lance pas quelques fleurs, personne ne le fera, alors…

		– Comment tu sais ça, toi ? s’étonne Mel.

		– Regarde-le, je murmure pour que Thunder n’entende pas.

		Heureusement, il est occupé à préparer son matériel et ne s’occupe plus de nous.

		– Longs cheveux noirs, yeux noirs, des pommettes bien marquées, une peau dorée… Merde, Mel, il ressemble pas à un Chinois, quand même !

		– Alors, les filles, on s’y met ?

		Il s’approche et je jette un œil sur ce qu’il tient. C’est une feuille sur laquelle un cœur stylisé a été tracé. On dirait qu’il est en dentelle rose, et je commence à flipper comme une malade. J’ai peur de ce cœur parce que je comprends ce qu’il symbolise et où il va finir, et c’est absolument inenvisageable, même si je dois endurer l’ostracisme de Mel durant le restant de ma vie. Il est hors de question que ce truc finisse sur une partie de mon anatomie à vie.

		– Oh, comme il est beau ! s’écrie Mel, pour qui ce motif représente la quintessence de ce qui se fait de mieux pour représenter ce qui nous lie.

		J’aurais vraiment dû me méfier. Sérieusement, je croyais que nous allions choisir ensemble ce qui allait représenter notre amitié. J’aurais dû savoir que ce ne serait pas le cas et qu’elle avait, à un moment donné, oublié de me prévenir qu’elle avait déjà pris une décision.

		Un cœur rose, bon sang… Et pourquoi pas une licorne multicolore, un dauphin ou le symbole de l’infini avec nos deux prénoms ? Merde, pourquoi arborer un truc que tout le monde a ? Est-ce qu’on n’est pas un peu plus spéciales que ça ? Notre amitié est unique… Enfin, c’est ce que je croyais.

		– Tu le trouves comment ? Il est chouette, hein ?

		Comment je vais me sortir de ce merdier ? Mais surtout, comment éviter qu’elle s’énerve, parce que je ne peux pas faire comme si je trouvais cette chose rose magnifique.

		– Meri, alors ? Qu’est-ce que tu en dis ?

		– C’est rose.

		– Oui et alors ?

		– C’est un cœur.

		– Oui, aussi.

		– C’est un cœur rose.

		– Bien joué. Au moins, ta vision est bonne.

		– Ça fait très fifille, quand même.

		– Qu’est-ce que tu essaies de me dire ?

		– Tu vas t’énerver.

		– T’aimes pas ?

		Ben voilà… Maintenant, je n’ai plus qu’à attendre l’explosion nucléaire qui va suivre tout en priant pour qu’elle ne soit pas trop violente.

		J’attends…

		Normalement, j’aurais déjà dû l’entendre hurler.

		J’ouvre les yeux, que j’ai fermés pour me protéger des éclats de sa colère, et je suis sidérée de découvrir qu’elle est d’un calme olympien. Elle sourit. Qu’est-ce qu’elle a pris avant de venir ? Une boîte de Xanax ? Parce que, là, sa réaction est très anormale.

		En fait, je me demande même si la voir sourire n’est pas plus flippant que de l’entendre hurler.

		Je pense que ma tête doit être drôle à voir, car elle se met à se marrer franchement. Elle rigole tellement qu’elle doit se tenir le ventre, et manque même de tomber du fauteuil alors que Thunder la retient.

		– Oh, t’es vraiment trop drôle, Meri ! Si tu voyais ta tronche.

		Je jette un regard au tatoueur, qui doit être dans le coup et qui sourit comme un con. Lui, je le hais. Il a beau être indien, avoir une belle gueule et un corps de rêve, être sûrement talentueux avec un dermographe en main, je le hais pour avoir été complice de cette farce idiote. Me faire croire que j’allais avoir un cœur dessiné ad vitam aeternam sur moi ! Sans blague. Je lui lance mon regard de tueuse. Malheureusement, il n’a pas l’effet escompté, puisque Mel redouble d’hilarité, suivie de près par Thunder, qui a pourtant fait des efforts pour garder un semblant de sérieux.

		Ils ne l’emporteront pas au paradis, ces deux-là ! Je me lève avec toute la dignité dont je suis capable, ramasse mon sac et sors de la petite salle pour tomber nez à nez avec la danseuse diabolique, qui discute avec un géant chauve. Tatoué mais également pourvu de piercings, il ne porte qu’un débardeur et un bermuda qui laissent voir beaucoup trop d’encre à mon goût.

		– Meri !

		Je n’entends rien. Je n’entends même pas Mel hurler mon prénom. Pourtant, elle y met tout son cœur.

		– Oh, la miss ! Je crois qu’on t’appelle, me lance le grand chauve.

		– Meri, reviens, bon sang ! C’était une blague.

		M’en fous ! Hors de question que j’y retourne.

		– Camomille ! me crie le petit rat maléfique.

		– Camomille ? s’étonne le chauve. Mais c’est quoi, le prénom de cette meuf ?

		– Meri, fais pas ta tête de cochon… En fait, tu vas trop kiffer le tatouage que Thunder a dessiné.

		Je ne vais rien kiffer du tout. Y en a marre. Je me suis levée très tôt après une nuit beaucoup trop courte. J’ai dû supporter la narration complète des exploits sexuels de l’amant d’une nuit de Mel, alors que je n’avais bu qu’un café. J’ai dû déjeuner en quatrième vitesse, courir après Mel jusqu’ici pour qu’on se foute de mon prénom avant de se foutre de ma gueule.

		– Meri ! S’il te plaît. Fais pas ça, je m’excuse.

		Même pas en rêve.

		– Bon, d’accord, y a un cœur, un tout petit, mais y a aussi un dragon tout mignon. Tu pourras choisir la couleur si tu veux. Camille, bon sang, tu vas pas m’abandonner là, toute seule, comme une vieille socquette ?

		– Chaussette.

		– Hein ?

		– On dit « chaussette », la reprend le grand chauve.

		– Mais qu’est-ce que ça peut te faire, à toi, M. Propre ?

		Encore une fois, la porte d’entrée est inaccessible. Ce traître de Thunder est passé par une autre ouverture et je ne l’ai même pas vu. En attendant, il est devant moi et rend toute fuite impossible. Je tremble de colère et, bizarrement, ce qui m’agace le plus, c’est que ce mec, que je ne connais même pas, ait pu me jouer ce tour pourri. Ses yeux noirs sont braqués sur moi. Je soutiens son regard profond, qui pourrait me faire fondre si je n’étais pas aussi énervée. J’ignore l’attrait que j’éprouve pour lui et je tente de passer en force.

		– Tu bouges, je lui ordonne.

		– Hors de question… Ce n’était qu’une petite plaisanterie.

		– Je m’en tape, c’est pas le jour.

		– Tu ne veux pas voir ce que j’ai dessiné ?

		– Non !

		– Mel m’a dit que tu adorais les dragons.

		– Absolument pas.

		– Menteuse, souffle-t-il à mon oreille, ce qui me fait frémir.

		Je crois que je suis un peu trop sensible à son accent, à son odeur et à sa proximité.

		Mel a fait dessiner un dragon pour moi parce qu’elle sait que c’est l’animal fantastique que je préfère entre tous. Elle a même dit qu’il était mignon. Merde, elle me connaît bien, quand même ! Et l’autre, là, qui me fixe de ses grands yeux sombres et qui me sourit, un air charmeur affiché sur son beau visage.

		Je suis faible… très faible… Trop faible.

		Je grogne parce que je sais qu’elle a gagné. Thunder et ma curiosité ont eu raison de mon courroux, qui s’est fait la malle sans prévenir, me laissant comme une conne au milieu du studio de tatouages, devant quatre témoins médusés.

		Je ne suis pas comme Mel. Je suis incapable de faire la tête plus de quelques minutes. Bon, je ne parle pas de vrais coups de gueule pendant lesquels je peux devenir une véritable furie, mais de petits moments de colère comme celui-ci.

		– T’as plutôt intérêt qu’il me plaise, ton dragon, sinon ça va barder.

		Je tiens tout de même à prévenir le tatoueur.

		Thunder se décale et m’invite à rebrousser chemin. Je déteste son petit air satisfait. Je marmonne et je le maudis parce que ce crétin a gagné.

		Je passe devant la danseuse, qui me sourit. Le grand chauve hésite encore entre « Meri », « Camomille » et « Camille », et Mel applaudit mon retour. Elle me prend par le bras pour être certaine que je ne change pas d’avis et fasse demi-tour.

		– Tu vas voir, tu vas l’adorer. Thunder est un artiste.

		J’aurais aimé qu’elle ait tort. Même pas. Le dessin que j’ai sous les yeux est d’une finesse exquise. Il y a bien un cœur, mais il y a aussi un magnifique dragon enroulé autour. Le dessin ne fait pas plus de cinq centimètres de hauteur, mais il est bourré de détails. Et, pour tout dire, je l’adore.

		En fait, il nous représente bien, toutes les deux. Le côté romantique de Mel lié à ce que j’aime, c’est-à-dire le fantastique, le merveilleux. Je choisis la couleur. Si le dessin sera dans les tons de rose et de violet pour ma presque sœur, il affichera un magnifique camaïeu de bleus pour moi. Nous optons pour l’endroit ensemble : ce sera sur la nuque. Il sera caché par nos cheveux longs et nous ne le dévoilerons que si nous en avons envie.
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